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1 L’ouvrage de Catherine Guimbard,  Le Décaméron de  Boccace :  une œuvre de  transition ,
propose une lecture civilisationnelle et littéraire du Décaméron, qui permet de saisir en
profondeur les transformations de la société dont les nouvelles de Boccace sont à la fois
le produit et le témoignage.
2 Chacun  des  six  chapitres  composant  l’ouvrage  de  Catherine  Guimbard  dresse  une
analyse du Décaméron dans son contexte spatio-temporel. Cette étude repose sur des
perspectives différentes qui concernent la formation de l’auteur (chapitre I), le genre
de  la  nouvelle  (chapitre  II),  le  cadre  du  récit  (chapitre  III),  la  structure  du  texte
(chapitre IV), son activité créatrice (chapitre V) et sa mission (chapitre VI). 
3 Le volume comprend une bibliographie divisée en huit sections ainsi que trois annexes
consacrées à la chronologie de la vie de Boccace,  à la distribution des nouvelles en
fonction des conteurs et aux thèmes des journées. Il propose également un index pour
les lieux cités dans le Décaméron, les noms des membres de la brigade, les personnages
du  Décaméron,  les  auteurs  et  les  œuvres  cités  dans  le  chef-d’œuvre  de  Boccace.  Il
convient de relever que l’ouvrage est enrichi, à la fin du chapitre IV, par des visuels des
fresques du Trionfo  della  Morte de  Buonamico Buffalmacco,  du Trionfo dei  Domenicani
d’Andrea di Bonaiuto et de La Pace (un détail de la fresque de l’Allegoria del Buongoverno
d’Ambrogio Lorenzetti). 
4 L’approche analytique adoptée par l’auteure permet de dépasser  les  interprétations
désormais ancrées dans la tradition, qui semblent réduire le Décaméron à un ouvrage de
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divertissement et de fantaisie destiné aux femmes tristes à cause de leurs amours : le
Décaméron est avant tout, comme l’indique le titre du volume, une œuvre de transition
entre le Moyen Âge et l’Humanisme, et l’auteur,  à travers son chef-d’œuvre,  se fait
médiateur  entre  la  tradition  littéraire  et  les  exigences  de  communication  de  la
bourgeoisie marchande de son époque.
5 L’étude de Catherine Guimbard propose au lecteur de suivre un véritable parcours à
l’intérieur du Décaméron en analysant en détail les thématiques des nouvelles et des
journées qui composent le chef-d’œuvre de Boccace, sans perdre de vue le contexte
plus général – historique, philosophique et littéraire – dans lequel l’œuvre s’inscrit.
C’est sans doute un des grands mérites de cet ouvrage. De cette perspective, il découle
en effet  que  les  événements  de  la  formation de  l’auteur  et  chaque  composante  du
Décaméron (le genre de la nouvelle, le cadre du récit, la structure du texte et le contenu
des nouvelles) contribuent à la réalisation du projet littéraire de Boccace. 
6 Un  autre  point  important,  dans  la  lecture  que  propose  Catherine  Guimbard  du
Décaméron, est la confrontation entre Boccace et Dante, qui permet à la fois d’expliquer
les  différences  que  présentent  les  conceptions  des  deux  auteurs  et  de  comprendre
l’originalité  du  Décaméron par  rapport  aux  ouvrages  antérieurs.  « À  la  verticalité
pénitentielle de la Comédie se substitue l’horizontalité du cheminement ludique […] du
Décaméron » (p. 15), au paradis dantesque Boccace oppose le paradis terrestre du jardin,
ouvert et fermé, qui ne sert pas seulement de cadre à l’activité narratrice de la brigade,
mais  participe  aussi  à  la  narration  même,  car  son  harmonie  et  son  organisation
reflètent celles du livre tout entier. 
7 En effet,  l’ouvrage de Catherine Guimbard montre que, à la différence de Dante qui
propose  un  parcours  autobiographique  menant  de  la  faute  à  la  conquête  du  salut,
Boccace illustre dans les nouvelles « un pèlerinage de la terre à la terre » (p. 241), pour
pouvoir  reconstruire  la  société  à  partir  de  la  multiplicité  et  de  la  relativité  de
l’existence humaine. En refusant de donner à son œuvre une quelconque perspective
transcendantale ou morale, Boccace apporte à la négativité de la peste, au sentiment
d’incertitude et  de fragilité  qui  caractérise  la  crise  du Trecento,  une solution toute
terrestre et concrète, en accordant une entière confiance à l’action, à la parole et à la
raison humaine face à l’imprévisibilité de la Fortune. À la différence du Duecento, le
Trecento n’est plus un siècle de certitude et de totalité, et l’homme, pour faire face à
l’instabilité de cette époque – dans laquelle Boccace nous plonge dès le début de son
œuvre, à travers la description de la peste –, a besoin d’une forme de savoir concrète et
réelle, qui n’a trait qu’à ce qui fait partie de l’existence. La parole doit communiquer la
nature des choses en usant de cas particuliers plutôt que d’exemples, en donnant une
veritas historique plutôt qu’universelle. Pour le dire avec l’auteure, on respire, dans le
Décaméron,  « un  souffle  ockhamiste »  (p.  96) :  on  assiste  au  passage  de  la  certitude
thomiste  à  l’incertitude  ockhamiste,  « de  l’universel  thomiste  à  l’individuel
ockhamiste » (p. 99). 
8 En se présentant comme le transcripteur des nouvelles racontées par la brigade – ce qui
confère à l’ouvrage « la sensation de l’oralité » (p. 65) –, Boccace se fait porte-voix de la
société  qui  y  est  représentée.  C’est  donc  à  la  parole  des  conteurs,  qui  sont
simultanément les récepteurs et les narrateurs des nouvelles,  que Boccace confie la
mission de dépasser la négativité de l’histoire, qui a détruit toute forme de collectivité,
et de recréer une nouvelle société sur la base des valeurs du passé et un nouveau genre
littéraire en revisitant les composantes du sermo brevis médiéval. La brigade s’éloigne
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de l’église et de la ville de Florence pour rejoindre le jardin. Cela permet une prise de
distance par rapport au mal généré par la peste, ce qui est nécessaire pour pouvoir
vaincre l’épidémie et refonder une nouvelle société à travers l’ars narrandi.
9 L’ouvrage met en exergue ces aspects,  essentiels à une compréhension profonde du
Décaméron. Ils sont développés tout au long des différents chapitres. Cela ne suscite pas
une sensation de redondance, comme on pourrait le craindre, mais permet au contraire
de mener à bien une analyse très riche en fonction des différentes perspectives de
chaque chapitre. En effet, la façon dont l’auteure a structuré et distribué le contenu de
son  volume  réussit,  à  mon  avis,  à  prouver  au  lecteur,  de  manière  exhaustive  et
convaincante,  que le  Décaméron est  une œuvre de transition entre le  Moyen Âge et
l’Humanisme, et ce pas seulement grâce à la place centrale qu’occupe l’action humaine
dans les cent nouvelles, mais aussi grâce à l’attention que Boccace accorde à toute la
variété, la multiplicité et la relativité de l’existence humaine. 
10 En conclusion,  c’est  un livre riche et  utile  que cet  ouvrage de Catherine Guimbard,
incontournable pour qui veut avoir une analyse à la fois globale et précise du chef-
d’œuvre de Boccace.
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